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FIE ADMIRABLE 
bienheureux Saint 

ALEXIS , vrai Mi­
roir de patience et de 
Chafieté.

it des fleurs des Vies 
des Saints.

Comme le pere et la mere de 
Saint Alexis firent prières 
à Dieu pour avoir, lignée+

temps du Pape In­
nocent Premier, et de 

l'Empereur Honorius, il y 
a voit à Rome un riche et 
puissant Chevalier nommé 
B'uphétnien qui aroit épou* 

Ai],



(é Aglès laquelle étoi, ? n de
fténle;de fort*: qu ils ■ ' u iU noroa)èrem
voient en triftefle, voyanrf, . » .7 c ».
qu’ils o’avoient aucuns hé-^ 0X15 ’ 1 e ev 
ritiers à qui ils puffênt !air-cra,nte ieu
fer leurs maifons et leurs ,1 • n,, . ... Cj Comme S. Alexis fut marié.biens. C etoit ce qu ils de- J
mandoient le plus à notre en âge d’être ma-
Seigneur en leurs prères , jj, r|é, fes parens cherche- 
en leurs aumônes et eivent une fine de bon lieu , 
leurs bonnes œuvres qu'il^He riche , et qui étoit 
(aifoient continuellement d;„ne d-un tel mari ; i| lui

■eJr ^Ur,r rna^on ^ro^c ^commandèrent de l’épouser, 
afTure refuge pour les Veu«et âlexis sans répliquer fian- 
ves et Orphelins, un Hô*ca en j2 pr^sence de tous les 
pital des pauvres , unrHp^rinci x de ,a yi!le de 
tellerie ae paiïans. Home

La nuit précédant le jour 
Naijjance de S. Alexis. des noces t Dieu parla in­

térieurement à Alexis , &tciicuiu

NOtre Seigneur les e-juj djt au Cœur ce qu’il vou- 
xauça et leur donna uP|0jt quq]qu’il fit pour son servi-



6 1 r- nn’Jt io,:<r*fc f argent/& fortit de la mai-
n \ f- Son,.fPmsS* deïonpèredéguilé, &

A J* I l ' ^ r S°r“t’çn alla fof 'e Port de la

iTSïirffiB* • f F- trSsU terre qu’il lui montreroit.J;"'^ ’^en^Tuodicée ,

‘Comme Saint Alexis se separel'ou il s’en alla à Edeflè en 
de fon Epoufe. Méfopotamie. Auiïi - tôt

Lexis obéit à Dieu, «Éa>il- 7 fut arrivé ' a ve"dit
armé de la grâce et de:nus fss l°yauï ’ & en 

la chasteté, il entra dans la1"*’1’13 l’argent aux pauvres
-chambre de son Epoufe J* s’écant vetu de?, “abUk 

J.igue d’or[1’un f?uellx ’ * £Sl" ll.1donn’i& lui donna une Bague d’orcr un £ueux i a mwi ** ----einturon enve-^s habits nuptiaux , il com- 
v. —^~A',or r^n nain:& un riche ceins* / i rr menca à mendier Ton pain

loppe dans un taffetas cra- avoit de plus que
moift, la pria de garder cela H ffité exjgeoit, H le 
pour gage de son amour pauvres vieil;
jusqu à ce que Dieu en eut j, tetiroit d'ordt-
autrement disposé De - Ht . ’ f le portaii d'une

!a /-•V» O rvat^rr* rxi'l - T ----' ' naire tous ic '■*il paiia dans la chambre oti .fe oij étolt une Image
étoit son cabinet, dans le- ;fNo’trc.Dame , ï laquelle 
quel il prit les joyaux et d.e



y
il croît très-dévot. Cepen qu’il les connût bien ,* de 
dam Ton Epoufe l'ayant at quoi Alexis remercia Dieu 
tendu toute la nuit dar, de ce qu’il étoit réduit à 
une extrême impatience recevoir l’aumône de fes fer- 
fin fort furprife de ce qu’iviteurs* 11 fut cinq ans dans 
ne revenoit point. 1 e 1er cet état de pauvreté & de 
demain les parens étant ve mépris du monde, fans être 
nus pour voir îes jeunereconnu des hommes, néan- 
Epoufés, furent fart éronmoins fort chéri de Dieu,& 
nés de voir ce qui fe pafloit.dans l’admiration de tout ie 
La Mère fondoit en larmes monde. La bonne opinion 
lepoufe foupiroit fans celfe qu’on avoit de lui augmenta 
& ie Père envoya des genbeaucoup par la révélat'on 
de tous côtés pour tâcher d<qu’eut le Sacriftain de l’fi­
le découvrir & le ramener glife , fous le portail de 
quelques-uns d’tnrr’eux laquelle il fe retiroit. L’I- 
fuivirenc de fi près qu’ils Image de Notre-Dame lui 
rencontrèrent dans îes ruedit que ce Seigneur qui lo- 
d’Edeflè; mais le jeûne l’ageoit fous la porte pouvoir 
voit déjà tellement défigurbeaucoup par fes prières au- 
qu’ils lui donnèrent l’aumôprès de Dieu, 
ne fans le connoître, quoi- Le bruit courut par le peu-



I V
Ple'1l,i letenoit diji pour A ès cette' 'r(îsaIut;on 
un Saint. Mais Aleris pour, trou,a nntnide |a 
fuir { honneur au on lui ren-j -n- „ . %doit, Ce réfoluc de quitter’eS tema- 
-Edeïïè & d'aüer à TharfiT5 qU *' foufInro,t- 
en Ciîicie , pour f vifitcfommeS. Alexis sfen retour— 
TEglife de Saint Paul : mai; na à Rome, & trouva fan 
Dieu en difpofaaurrement p&t par Us rues ,& Lui 
car s étant embarqué poui demanda Vaumône.
cet reffer’ «/OTvim ?»* fuï?Ntrant dans la Ville il 
rieufe tempete, qui le l^'tljrencomrz fon pere par 
en Italie , ou par la l roviîs raes fuivi de 4 fer^.
dence dîme, il fe trou^Velon fa dualité, il
au port a Oftiepann den etr(la au-devant de ‘lui, & la 
plus à charge à perforine«ria pour l’amour de Dieu 
triompher plus glorieufeje commander qu’on le 
ment de loi & du «nondeEtirât en quelque petit 
il refolut de retourner 0in de Ton logis, lui di- 
Rome en la mufonde lont; Moniteur, faites-moi 
père , fâchant bien qu o, charité, que je fois nourri 
ne le pouvoir teconnoitre|es n,jet;es de votre Ta_ 
étant tout-à-fait changé, le, & me fai « donner le



1 2 *3
couvert en quelque coin tes autres lui arra-
votre Maifon , je ne ferr01em *a bafrbs fE verfoient 
point à Charge à vos fervfs Port: e chambres sur lui. 
teurs, prenez compaflion d en uroit ipyeufement 
moi, comme vous faites 3Uî, ,ce? opprobres , mais 
tous les pauvres , & Diee n,ét°jr Pas .{on P^s rude 
aura loin de tout ce qiQrabatî car il en avoir un 
vous appar ient en quelqtütre ^ ne Pouvoit être 
lieu qu’il foit. Euphémi|PPorté 5Use Par u? cœur
fut touché de ces parolesr, venu 3 §race Dieu 
fé fouvenant de (on fi?™™ le flcnV .
Alexis qui étoit devant U i! en tendon les cris con- 
fars le connoître, nueis ^.Mère & de fa

Il commanda qu'on icmme » clul ]e Ploient 
retirât en fon logis, & qu’o «g^Moient inceUam- 
en eût foin On le iogcent‘ fa A^Iere êifoitr o 
dans une chambre obfcurelon, ^ s ^'exIS ! que j ai
où il demeura (ept ans itf 
connu & foufFrant mille ir 
dignités, tant des valets

prré en mes entrailles , 
es -- tu ? Pourquoi de- 

tanduis - je à Dieu avec 
nt de ferveur que tu mefon pere que des autres. ,u uc erreur quç ru mc 

L’un lui donnait des fou/^saccordé, afin d etre le



bâton de nia vieilleiïe ; nq] j’étois votre ennemie 
pour me laiffèr trifte, épI<vous êtes fi gracieux à tout 
rée & moribonde , depujg monde, & cruelle à moi 
tant d’années, les dou!eu«Culs.• où êtes-vous?^ Pour- 
que je fouffr'ois dans moqU0i ne venez vous pas ? 
accouchement me caufoiëiQue ne m'envoyez-vous de 
un contentement infini, <vos nouvelles ? Eftes-vous 
voir naître un fucceflêur mort ou vivant? Hélas ! 
ma maifon; mais h présëima p{us grandQ douleur 
j’ai perdu ïè fondement de ne savoir ou vous 
mon efpérance : 1 fcpouces, ni comment vous 
répondoit à Tes plaintes av^ous portez : je vous aime 
des cuifans foupirs : O mcpfus qUe n oi mêmede je 
cher Epoux ! pourquoi m f,e prétends plus rien au 
poufiez - vous, fi vous ituonde vous ayant perdu : 
vouliez pas vivre avec moÿu pensez vous que le tem? 
m^avie^-vous prife pour n3UJ\/fe appaiser ma douleur 
laîfier ? En quoi vous aï-& qUe mon amour diminue 
offensé? quelsujet vous ai-,arvotre abfence ? Non, il 
donne î quavez - vous y y a que la mort qui puifiè 
en moi qui vous aye cogner fin à mes larmes, 
tcaint de me fuir > comn lions. ces ianglots & (ou*



. üRte que la foibiefle ne 
pirs entre coupes venoieiv ébranlée par les hfon- 
*ux ore» les d Alexis , >iurs quç je peupîe lui ren- 
attaquaient son cœur , le,it; ü va bien foufffir de 
que! étant humain ne poius rudes çecouüesi mais
voit tre sans re(Tentimera rien k craindre, puisque 
pour les angoiffes d utijeL1 est pon proteéleur.
niere et d une époule qi Alexis combattit l'espace 
I aimoient Ci tendrement, dix.fept afW| ayanr pour

on mal redoubloit impart la grâce de Dieu : 
plus en plus, lorfquon Vjj impîoroit fanS'ceflè : 
racontent comme Alex vie éroit ora]fons, jeûnes 
etoit le fu et de leur triferpétuelsv &une très*auf- 
teiïè. Alexis etoit en gran:re pénitence , son vête- 
anger de succomber à ctlem ^tojc taut déchiré : il

furieux afîàuts, mais la Prt* confefToit et communioit 
vidence divine qui coi,, ,es hnit jours. ayan!
erva Daniel dans la ^o^nfi vécu, Dieu lui voulut 

aux Lions, n avoir pris lonivr loyer de Les tra- 
expolê Alexis à de fi graniaux |a coutonne de 1*
pénis que pour le &&0jre étemelle, 
triompher glorieusement. '

Alexis se retira d’Edessc
eram!
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«7-, , , n \ ious mifencorde Inconti-1 repas de S. Alexis. • .r ' lent une autre voix redou-

Ir o,,*. ai ,• j ’ »fa ces mots : cherchez leL. eut révélation du joi • , c-

__ _____ -, , .1 /erviteur de Dieu, qui faitde sa mort, il écrivit il • n *lin * mer pour Rome , & estde ITJPA * Cel°rti £ « monde le Ven- 
, r ’ e sa.n?fr1redi. Tout Rome à ce bruittJé tZZ’ “J!?-Hcourut dans Saine Pierre 

pane entreux,& I hisrod * - , •ja r„ . • >our connoure qui etoit cede la vie ; et i ayant plie •
r*ïV*rrA a rm,- ft, „ • 1 '«rviteur de Dieu en la Mai- rentra dans la main , attei’ - j’c , » • r> i> ».dit avec joie l'heure en d Euphemien Pere d A- 
queîie O.eu le devoir a^K- <»’étendit ces parolest 

cjjer cherchez le Serviteur de Dieu
Alors h Pape célÆra[^3 Maifon d Euphémien ; 

la Meffe, & l'Empereur EmPf?ur « •tournanr.de 
affiftant, entendit une vt£a.c<>le ' ‘ = P?UrqU°i
du Ciel, diftnt : Vou, ,^hez I'0U! un “ 8ra"d 
qui ères affligés, venez fT,'f .>* velu le/°Ir; 
vous confolerai : le pE|uPhen1,en . P,3,"11 devant 
pie qui entendit cette vor ur ■'ecevo.r l Empereur :
s'écria , Seigneur, faiteS°mm? ll,falfolE. PrePa;er 

* to ~ » rrfKeSours fa récêptio.i , on lui



20 2,1 , _ . 
dit que ce Servîte1^0011'1’^s aüPres du'5a,nt '
de Dieu écoit fans doiui demandèrent le Jpapier 
ce pauvre qu’on retir^’il tenoit, il le laifia aller 
dans fa maifon par ftans r«*fiflance Ee Chance- 
commandement, parce qicr Ecius le luten Pré{enf 
û vie n’éroit que jeûne!u Ecre ’ de *a .^ere ^ 
prières et foufFrances. ’Epoule d’Alexis.

Quand Euphémien enten- 
Comme on trouva h CoAlt nommer fon nom , il 

d'Alexis mort en la /^pouffa un cr* juîclu,au Ciel » 
Joit de Jon pere* s arrachant les cheveux

Te jetra fur le corps de fon 
T^Uphémien entra daFüs * difant ,• Hélas ! mon 
JUL une chambre obfcure“ber enfant, que je luis 
trouva Je Saint étendu fm al heureux de ne t'avoir 
la place beau comme ipas connu dorique je 1-* fou- 
Ange , et un papier en haitois avec tant de pafTion , 
main qu’il ne put arrachais encore plus milérable 

]1 commanda qu’on nde ne te reconnoître que 
le corps fur un lit de paradpour te voir mort ! que ta- 

Le Pape & TEmperefrons-nous fait pour te ca­
ls vinrent voir , & s’étacher ainfi ?



21
}t i*ai paiïé ma vie en gé- 

Regrets & lamentations ^Wernenscothme la Tour- 
parsns de St. Alexis. erdle qui a perdu fa oom- 

3aghie, je fais maintenant

LA Mere entendant ilue ie veuve: Suivons 
cris de son Mari, fortnon Epoux, 6 mon ame , 

de fa chambre rugifîanrj. courons puifque tout 
comme une Lionne, déch“ ryort pour moi Le Pape 
rânt fes habits, & remplit ^ Empereur touchés de 
iant le Ciel de gémiflèmenscdrs reflentimens s les fi- 
fendit la prefîè, & secriaent retEer, après leur avoir 
Iaiflez - moi voir celui quîommandé de lai fier le faint 
j’ai enfanté. J’ai perdu cel'forPs qu'ils tenoient epi- 
en qui je fondoïs toutes mer^^* 
efpérances: ô maîheureufçj E affluence du peupîeétoit 
je le retrouve aujo.urd'ln! grande que l’autorité du 
h mon grand regret; fa fem:aPe » ™ ^es large (Tes de 
me vêtue de deuil, épîéurérnsPer^ur SU1 fit jetter des 
& baillant le corpp de fo|ieces ^or et d’argent , ne 
cher Epoux, dit ces mo(urei?t *e feinî enlever à 
fi tendrement qu'elle eû^fise>. chacun le vouloir 
briié un coeur de pierre'°*r' Dîeu fit beaucoup de



ur à ceux qui le confi
ient : les muets s’en re « # È&% # K
noient avec la parole 

lourds avec 1 ouïe , les le 
x recouvraient la fan té r"1 AN TI OU E 

& les démoniaques furen ^
entièrement délivrés. k. L’ HONNEUR 

Finalementfut porté dan 
i’Egiifè de Saint - I?ierre 
dont son pere, fa mere 
fa femme ne voulurent poi 
fortir pendant lept jours qu’i 
y demeura. Après il fut in 
humé dans l’égiife de Saint quc ^ Trijteffc, 
Boniface , où Notre Sei x

eur fit, plufieurs miraclChrétiens qui vous plaifèz
D’avoir de beaux portrai 
icoutez, je vous prie 
De Dieu 1’
D’Alexis la
De fon riche traran.

D E

S. ALEXIS,
Sur l’air

intercédions



Alexis étoir grand, 
Pour plaire à fes parens, 
Gonfent au mariage,
Ne pouvant l’éviter:
On commence les Noces 
©n le fit époufer*

&
Le foir après fouper, 

Qu’il faut se repofer,
© Dieu, quelle merveiHe 
Prend réfolution 
De quitter fon Eroufê. 
Pour fuivre lor ai fon.

&
Son défTèin étant fait,, 

Va dans fon cabinet,* 
Brsndre. une. ceinturée

it une bague <for,
donne h fon époufe 

It il s’enfuit d’abord.
'M

L’tllufire Conquérant / 
î va toujours cherchant: 
Quelque barque ou navire 
^ui voulut l’emmener 
*ien loin de fa patrie,
■^our y fuir le danger.-

Notre Saint embarqué,
V Edefîè est ailé ,
Tant par mer que par terre, 
itbien d’autre pays,
^ifant beaucoup d’a umône* 
fux pauvres fes amis*

Sa fainteté briîtoic



Tout le monde y couroit, 
11 vouloir vaincre encore, 
Par tous ces vains honneurs; 
Pour cet effet s’embarque 
A Rome vient vainqueur.

&
A Rome eft arrivé,

Son pere à rencontré, 
Demande par aumône 
Un coin dans Ton logis.; 
Euphémîen lui donne 
Sans connoitre Ton fils.

&
Dix-fept ans a refié 

Sous un pauvre degré 
Alexis eft bien aile 
De fè voir maltraité 
Des valets de fon père,
Sans l’avoir mérité.

Son époufe fouvent 
Lui pafte par devant 
Sans pouvoir le connoître , 
Tant il étoit défait:
Que peut-il donc en être ? 
Je ne vous ai rien fait.

&
Qu 'avez vous vu en moï 

Qui vous ait obligé 
De me quitter par feinte ? 
Pourquoi m'époufiez-vous 
Si vous aviez tant crainte 
D’être mon cher époux.

m
Alexis dans IWccrur 

Enten doit fes douleurs, 
Difant, je fuis la caufe

29



Des peines & des tourmei 
Que mon époufe loufFre , 
Audi tous mes. pare ns.

M
N’importe, il Faut fouffri 

Plutôt que de fubir ;
:La rigueur & les peines 
Ne font que pour un terni 
II faut donc souffrir 
Pour être triomphant.

y*
Mais Dieu par sa boni 

Le voulant consoler,
Lui inspira d écrire 
Son nom à fes parens ;
Puis après rendit'l’f me 
Au Sauveur tout puiflant.

3°

Alexis étant mort

On entendit d’abord 
Une voix dans Saint Pierre : 
Qui cria hautement:
Chez Enphémied repofe 
L’ami du Tout-puiflant.

Le Pape eft averti,
Et l’empereur aufli,
Ils vinrent tous enfemble 
Se proftemer hum 
Le billet lui demande!
Et auflitôc leur rend.

Le Chancelier le lit 
Et à haute voix dit 
Alexis je rrrap 
Fils de cette ma 
Mon père aufli ma 
Et mon époufe.y
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Le père étant préfent 
S’évanouit fur le champ 
Sa mère fut avertie 
De ce trifte accident: 
Mémefa belle-fille 
Y vint incontinent.

&

Qu'il nous fafle la grâce 
Detre participant 
Des faveurs et des grâces 
D’Alexis en mourant.

Gand Dieu , qui pourra 
voir

Ces femmes fan§ pleurer 
Vous eufliez vu fa mère 
S'arracher les cheveux, 
Son époufe Ce ]ettr 
Sur ce corps glorieux.

Frions ious înfta mmct 
L* Sauveur tout-puiflànt

Kl* C.
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________________ JSr que fôs échos d’alentour

— " *“4 Vous repondent q.uon

STANCES., ''airas *
CHRÉTIENNES rrlstet|^ pU,n"ve Toune'

Pour s'élever à Dieu nifiez Dieu rien nest
la conjidéraîion des créi? doux j .
tures; te devrois plus gémir que

B vous,
É N i s SE z îe SeigneuiCar je fuis moins fidelte. 

luprême, .
Petits oifeaux dans vos fo-Paiflez, moutons en a on- 

rêts; dance,
Dites fous ces ombragent béni liez le bon paiteur . 

frais- Voit-il en moi votre dou-
• ^ \ I

Dieu mérite qu’on l'aime. ceur • ,
SA h ! quelle différence .

Doux roffignols., dites de &
même , Tend res zéphirs qui dans nos

Ou tous enfemble ou tour* plaines,
à-tour ; Murmurez fi paifiblement



. */■
j6 \ mourrai bientôt après

Béniflez-Ie à tout momi vous,
Par vos douces haleinesMU[ôt que vous peut-être

™

Entre cçs deux rives fkP vois briller 1 aimable
Etoihries,

Béniflèz Dieu, petit ru !ui luit le matin et le foir
Ion Dieu , quand pourrai-feau ;

Tout pafle, hélas! comij 
votre eau

Pafle dans ces prakies.[ &
3g ter en courroux, mer im-

je vous voir 
Face à face et fans voile.

Dans ces Beaux lieux tii 
eft fertile,

J’y vois des fruits, j'y v 
des fleurs ,♦

Je le dis en verfant < 
pleurs,

Je fuis l’arbre fiérrfe.
}»

placable, 
i dois bien craindre le Sei­

gneur.,
infî que vous dans fa fu­

reur
Il eft inexorable.

,tt w y

Charmantes fleurs quy foudre,
onnerre, éclairs, bruyante

jour voit nai re 
Et mourir cet éclat fi dot

ïarquez fon pouvoir 0 û 
grandeur
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Dieu peut confondre lè pé*[lrm je cours à vous, Sei*

cheur ,
Et le réduire en poudre,

M -
Que ce grand fieuve dân 

fa cour (Te,
Difois-je un jour dans mi f°ns » 

ferveur,
Si je vous ofienfè, Seigneur 

Remonte vers ta source. [

gneur , 
doucifièz mes peines.

ne le soleil , que l’aurore .,, 
es campagnes et les moif-

es rivières et les poissons 
Qu’en fin tou t vo us adore /

jeu tout puiffant, en quf 
Fleuve, courez avec viteflé î espère,
Vers cet endroit d on voui^ z toujours mon protec-

(■ teur;partez, r • •
Shangez de route et: r«Iu,si un ingrat, un pé.

» cheur :montez: U • . ,
J’ofiènfe Dieu fans ceffe. Mais vous et“ mon

Gomme lë cerf court aux
fontaines.

Preiïé de foif et de ch a»
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CANTIQUE

41

Sur les difpofitions quoi 
doit, avoir pour s'appro 
cher de la Sainte Table

M.

Vmis allez m’élever au com* 
ble du bonheur,

Bêlas ! dans ce festin vous 
vous donnez vous-même.

Sur P Air : Petits Oiseaux, rai 
sure^-vous, etc.

tel
VOUS îmulUICA puai wnvvj

pable,
Et qui daignez à votre T:

1 «Me , -À «
Appeler un ingrat môfteQue sous ce pain-, à mes? 
Ah! quel amour! qu’il c yeux préfenté,

extrême1. ^ous cachez votre Corps 9,
• l i» r • / *

Actt dé Foi,

C’est à la for que j’ai re-' 
cours ,* ,

DPour me foumettre à c& 
iv IN Jefus, q u i fur lav m y st è re ,

* Ça | -S Irt /IV»
I *

est elle feule qui m’éclaire,M wn VaUW IVMJV Vjur

Vous immolez pour un cofë ne vois que par fon le- 
nAki« I cours;

a feule foi me fait entent 
dre

extrême 
Je n’en faurois exprimer 

grandeur ;
votre divinité r 

Hélas ! que de tréfors furr 
moi vont le répandre,



4*- -

Acte de charité.

Tout parie ici de votre 
amour ,

Divin auteur de là Nature, 
Pour une indigne créature, 
Vous quittez votre heureux 

féjour ;
Ce même amour vous fa* 

crifie.
11 me fait voir comment il 

faut aimer ;
De vos iaintes ardeurs, cefi 

peu de m’enflammer : 
Hélas ! je dois pour vous 

oentfois donner ma vie,

Acte d'espérance.

Si vos grandeurs me font
- \ trembler. ^
pans cçt augufle lacrifice.

43
Vous y voyant bon & pro­

pice,
J ai fujet de me contenter :
Quand mon esprit pourroic 

s'éteindre,
Par votre amour je le fens 

, rallumer ,*
Je ne fuis qu’un mortel, mais 

vous daignez m’aimer.
Hélas ! j'efpère tout lors­
qu'il me faut tout craindre.

Acte de remerciaient.

Hélas ! par quels remerci- 
mens

Faut il à tant de biens ré­
pondre ?

Pour contribuer à me con­
fondre ,

Mes refpects fbit rro s m* 
puiflaos.
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Eternifez dans ma mémoire fort Ci glorieux
Tous les bienfaits, que m'a Je vois ce que je fuis, je

faits votre amour.,' 
Achevez mon bonheur , & 

m’accordez un jour, 
Hélas de vous louer à ja­

mais dans la gloire.

vois ce que vous etes.

A N T I Q U E 
SPIRITUEL.

Acte dhumilité.

Je fuis faifi d’un faim 
effroi,

Le Roi du ciel et de li 
terre ,

Celui qui lance le tonnerre.
Aujourd’hui daigne entre! 

chez moi ;
Comblé des biens que vou; 

me faites,
Le reconoois mon néant 

vos yeuxi
.Jtj&i&d loin d ttie £gr dVi

Air : Où êtes-vous» B'trène 
m&n ami, &c.r̂hantons , Chrétiens., 

chantons dévotement.
D’un grand Prophète une 

agréable histoire,
Cefî de J onas de l’ancien 

Testament,
Le fujet est digne de mé­

moire.
r c • **
i-e seigneur dit, étant très- 

irrité i



' 4*
Jonas ; allez prêcher 

Ninivites
Que je fuis las de leur

aux 47

mij

" i' B

)u’il n’avoit plus aucune in­
quiétude.

&quue, j
Et que dans peu leur valf-e maître vint le chercher 

fera détruite. Pnrfl I,v"en ce lieu
_ wui dit alors, tout le monde

Jonas au lieu d’obéir protnp t eft en tranfe,
Ude-nous donc, & invo-tement,

Va s’embarquer * prenari
une autre route, 

Mais quand Dieu veut, 
fait en un moment 

Faire iènrir qu’il ta ut qu 
le redoute.

que ton Dieu, 
peut nous aider par fa 

Providence.

fif
F I N.

. \ ^ -

Dans le va: fléau Jonas âé
cend au ond , 

Voyant alors une tempe" 
màe;

Mais il s’endort d’un fou) 
meil fi profond,
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